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NOS A N C E T R E S 

Guillaume et Jean Pelletier 

Au moins sept hommes portant le patro­
nyme Pelletier s'installent en Nouvelle-

France avant 1730. Le premier et chef de la 
lignée la plus nombreuse se prénomme Guil­
laume. Né en 1598 à Brésolettes, non loin de 
Tourouvre au Perche, du mariage d'Éloy Pel­
letier et de Françoise Matte, il épouse à Tou­
rouvre, le 12 février 1619, Michelle Mabille, 
de six ans son aînée. De cette union vont 
naître trois fils, dont seul le dernier, nommé 
Jean, survit. Jusqu'en 1641, Guillaume Pelle­
tier pratique le métier de charbonnier. 

Descendant de l'ancêtre Guillaume, Jean Pelle­
tier a été maire de la Ville de Québec de 1977 
à 1989. 
(Photographie Kedl, 1984). 

Les raisons qui poussent les époux Pelletier à 
venir s'établir en Nouvelle-France restent in­
connues. Toutefois, le 8 mars 1641, Guil­
laume Pelletier et son épouse vendent une 
part de terre à Robert Loyseau et baillent tous 
leurs biens à Jean Rousseau, leur beau-frère. 
Us désignent aussi ce dernier comme procu­
reur de Michelle Mabille dans la succession 
de ses père et mère. Ainsi, au printemps de 
1641, Guillaume Pelletier et Michelle Mabille, 
accompagnés de leur fils Jean, âgé de 14 ans, 
ainsi que d'Antoine Pelletier, frère cadet de 
Guillaume, quittent le Perche pour la Nou­
velle-France. 

En 1644, les deux frères Pelletier s'établissent 
à Beauport où le seigneur Robert Giffard leur 
concède chacun une terre. Cette concession 
sera confirmée par un acte du 4 juin 1655. 
Trois ans plus tard, le 19 août 1647, Antoine 
épouse Françoise Morin, native de Saint-Jean-
du-Perrot, évêché de La Rochelle. Ce mariage 
prend fin brutalement avec la noyade d'An­
toine Pelletier survenue le 2 octobre 1647 
près de sa maison située au Sault de Montmo­
rency. Au xvir siècle, le faible nombre de 
femmes en âge de se marier constitue un 
grave problème. De manière générale, les 
jeunes veuves ne tardent pas à se remarier et 
Françoise Morin épouse ainsi Etienne Demers 
le 28 janvier 1648. Guillaume Pelletier hérite 
alors de la terre de son frère et continue 
d'exploiter un domaine fort enviable jusqu'à 
son décès le 27 novembre 1657. Michelle 
Mabille lui survit jusqu'au 22 janvier 1665. 

À leur arrivée en Nouvelle-France, le couple 
Mabille-Pelletier était accompagné de leur fils 
Jean. Jusqu'en 1646, ce dernier aide son père 
et son oncle dans l'exploitation de leurs 
terres. Le 26 août 1646, Jean Pelletier se 
donne aux jésuites et les accompagne à 
Sainte-Marie-des-Hurons. L'année suivante, il 
revient sur sa décision, quitte le service des 
jésuites et se fiance avec Anne Langlois, fille 

de Noël Langlois, un des pionniers de Beau­
port. Le mariage est retardé jusqu'au 9 no­
vembre 1649, alors que la future épouse vient 
de célébrer ses douze ans. 

Jean Pelletier et Anne Langlois exploitent des 
terres situées à Beauport, à l'île d'Orléans, à 
l'île aux Oies et à l'île aux Grues puis, s'éta­
blissent définitivement à Saint-Roch-des-
Aulnaies en 1681. Ils décèdent respective­
ment le 24 février 1698 et le 16 mars 1704. 
De ce mariage, sept enfants vont naître et 
s'unir aux Mignault, Lizot, Leclerc, Huot, Ger-
bert, Ouellet et Mignier. Jean Pelletier, ex­
maire de la Ville de Québec, de 1977 à 1989, 
descend de la lignée de Guillaume Pelletier, 
dont nous trouvons traces à travers toute 
l'Amérique du Nord. • 

Ascendance de Jean Pelletier 

Générations 

PELLETIER, Guillaume 
MABILLE, Michelle 

PELLETIER, Jean 
LANGLOIS, Anne 

Dates et lieux 
de mariage 

12 février 1619 
Tourouvre 

9 novembre 1649 
Québec 

PELLETIER, Charles 12 janvier 1711 
ST-PIERRE, Marie-Barbe Rivière-Ouelle 

PELLETIER, Pierre 
LEBEL, Madeleine 

PELLETIER, Germain 
SAUCIER, Scholastique 

27 juin 1757 
Kamouraska 

21 février 1814 
St-Roch-
des-Aulnaies 

PELLETIER, Élie-Elzéar 12 janvier 1857 
CASAULT, Flore-Hermine St-Arsène 

PELLETIER, Elzéar 30 octobre 1888 
BURROUGHS.Louise Alice Québec 

PELLETIER, Burroughs 
DESAUTELS, Marie 

PELLETIER, Jean 
BHERER, Hélène 

26 octobre 1926 
Québec 

3 juin 1961 

Sylvie Tremblay 
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«Le Chanoine Kir» a changé sa soutane ! 
Il v o u s a t t e n d d a n s u n n o u v e a u d é c o r t o u s l e s j o u r s d e m i d i à m i n u i t 

LE CHANOINE KIR, l e s e u l "bis t ro-restaurant" f r ança i s j u s q u e d a n s l ' ass ie t te ! 
Crème d'oignons caramélisés gratinée A Potage aux Cèpes A Soupe Bourguignonne A Céleri rémoulade A 
Tartare de saumon A Pot de rillettes maison A Assiette de poissons fumés A Mousseline de foies de volaille A 
Hure de queue de boeuf A Escargots de Bourgogne A Fricassée d'Escargots en Fil lo A Magret de canard confit 
A Oeufs meurette à la Bourguignonne A Filet de truite fumée à la crème de raifort A Panachée de salades vertes 
A Frisée aux lardonsA Chèvre chaud sur pain aux noix & salade ATortellini aux petits légumes A Cannelloni 
gratiné A Moules marinières, Poulettes ou façon «Chanoine» A Pavé de Saumon frais grillé A Côtelettes 
d'agneau A Steak grillé, frites & salade verte A Bavette de boeuf ou de cheval aux échalotes A Pavé de boeuf 
aux'échalotes & estragon A Entrecôte à la moelle A Steak Tartare de boeuf ou de cheval AAndouillette braisée 
& sa purée de pois cassés A Saucisse de Toulouse maison aux lentilles A Ris de Veau poêlés A Filet d'Agneau 
en croûte légère à la crème de Champignons A Choucroute Alsacienne A Fromages variés A Desserts* 

LE CHANOINE KIR une vraie benediction pour la rue Cartier - 524-5303 
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